574 Journal hif?, & lies,

{urdit¢; car il cft réellement ablurde qe dirg
que les Japonois s’occupent de Pexamen trés-
diicile pour cux, des points qui diftinguent
les  catholiques des proteftans s il faudroit
pour celd un autre fefwmi. e plus celui
qQuils ont imaginé, clt propiz a connoitre
tows les chrériers ~de quelque  fefte quiils
doent. §il gagiffoit de ne connoitre que les
catholiques - romains , on les obligereit de
profaner quelque chofe que les proteftans ne
réverent pas . ... Je puis dire que je m’affli-
ge bien vivement de voir acdopter les fotti-
fes de nos petites brochures par des gens
de bien, dont la folidité¢ de juecment de-
vroit, pour Pintérét dela vérité & des bons
prmc1pes, rcpondru a la vivacit¢ dz leur zele
& ala puretd de leurs intentions.
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Epitre & mon amiy par Mr. G. P. de I’A4,
& A. A Paris chez Simon, imprimeur du
Pariement 1781, broch. de 1o pag.

L’Auteur de cette épitre avoit fait divorce
avec la poefie, mais éprouvant avec
' Horace , que les inclinations naturelles luttent
avec un effort extréme & prefque toujours
viorieux contre les réfolutions qui les com-
battent, il revient a lobjet abandonné, &
fe réconcilie, a ce qu’il paroit, de bonne foi
avec les mufes. Les gens de letires applau-
diront a cette réconciliation qui felon toute
apparence nous produira de beaux vers; car



